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M. Sewell ui savait le conduire. A Charlotte-
town, il n'y avait aucun homme habitué à ce
genre de navigation dans les glaces, et le capi
taine et equtipage semblaient mnquer de dé-
termination.

A près voir atteint les glaces flottantes le
batial avança rapidement, passa à travers de
gros ams de glace et arriva, le lendemain
après-uidi, à Pictou où il laissa les passagers
et le fret et pit une cargaison complète pour le
voyage de retour. Dans ce vopage, un cpais
brouillard de neige et n fort vent du nord-
est le for relit de ettrte à la cape, et les
glaces, poussées avec violence, le tirent dévier
d& sa route et faillirent l'échouer sur un récitf
voisin de l'îil au Caribou. Après avoir littéb
contre les amas de glace considérables, il arri-
va à Georgetown avec sa cargaison et ses passa;
gers, lundi. Bien que légèrement endommage
danîs cette tempete, le Northern L it a prouve
qu'il etait solideimnt construit et propre au sel-
vice auquel on le destin('.

Seli diernier, le Ihteau traversait le lion-
veau à i ctou et revenait a Georgetown, hier.
An nombre le ses passagers pour la terre ferme
se trouvaient quelques membres du parlement
en route pour Ottawa.

Depuis l 8 janvier, le orthernil Light a fait
six voyages heureux entre Ylle et Pictou, et à
une épogiie où la glace est plus épaisse et en
plus gland quantité que jamais auparavant.
Autant qu on peut en juger, il n'y a pas de
doute qu le bateau coutimiera à faie le service
lîcilant l'hiver.

LE ROLE )E LA FI- ME

(Ie La (jr.c de Br-uxelles, 26 janvier.)

Lecteuri-s et lectices nous sauront gre
de iiettre sous leurs yeux le bref suivant,

adressé par Pie IX à l'Association des
daies catholiques île Mladrid. Les unes y

puiseront une nouvelle ardeur pour 1'ac-
complisse-ment île dev-oirs qu'elles pra
tiquent déjî aivec tant de zèle ; les autres
y troutveront une raison de plus d'honorer
la feiuine rétablie par le christianisine
dans sa canleur de vierge sa ilgnite d'é-
pouse, sa inajest de nre. En présence
île la coalition qui ie conservaturs et
démolisseurs à l'assaut de l'honneur des
femimes : quand Naqiuet, le radical, prêche
l'union libre, et Iuet FIoI»1), le mo)nar
cliste, fait un métier dont rougirait Na-
quet ; quand il se rencontre des écrivains
de " l'ordre moral " pour justifier la

îemne adultère qui change le nationalité
afin (le changer île mari, pour réhabiliter
la courtisane sous prétexte (le passion;

quand, à la iplace des chevaliers, il n'y a
plus que galantius et goiiiieux, acharnies
à rabaisser la femmne parce qu'ils seraient
incapables de s'élever jusqu'à elle-c'est
avec un très-légitime sentiment de fierté

(lue nous entendons Pie Il rappeler l'in-
fluence aimée et salutaire que doit exercer
la femme, les resp>ects et les égards aux
quels elle a droit.-Nous traduisons ce
bref de la version espagnuole donnée par
La Cruz du 19 janvier :

PIE IX PAPE

Chères Filles en Jésus Christ, salut et béné-
diction Apostolique.

Bien qlue les bons otices et les dons (qui Nou
ont été offerts par votre délégué D. Sébastien
Fernannez, curé le Saint-Martin, Nous aient
été très-agréables, c-peilant, chères Filles eu
Jésus-Christ, Nous Nous sommes principale-
ment réjoui de vott piété filiale qui les isilra,
et le ce qu'ils Nous venaient d'une Associatiou
consacrée si entièrement, par son institution
nêmeî, au bien de l'Eglise et au salut du pro-
chain.

lis sont grands, à coup sur, les services qu
les Associations de catholiques rendent aux li
térêts religieux si ienacés aujourd'ui, ils son
noubreux et de haute ilportance les intérêt>
qu -ces associations tiennent entre leurs mains
s-ls ai i-iction lde l'autorité eclésiastique, et
dit le sexe faible ne pourrait aisémni-u t si
chlarger. Touteifois il r-st e bien des chlose-s
étranigertes a i-is a ssemblée-s i-t aux objets donîî
s'occupen-it les hommilues, lesquetlle-s sonît tott
faiit iduî re-ssort t-t dei la cuompjétenici- ide lu

En effet, la Providencne vous a aicordlé cett
pertspiracit, ce coup1 il'<eil (jui péetre- j us
qui'aux pluis littitis c-hoses ;il vous a doutét-
dl'unî tacit et dl'unîe tendress- exqluise ;il vous
i- ei hid glaces spîéiales pour que vous gai
giiz- piluis faicilemeniuit lt-s volonités de toits.-
A linsi Ah igaïl aipaiisa la coilère- île David comnt r
Nahial, Thjiteiii réconlciliai Absalonu avec so
pière, i-t Esther~- fit qjueu l'arrêt idi moriît d'Assu
Fr1us0 cotrte lu- pieuple juhit t3ulrnat piréciséehn

Li la rinel ii Li l'e-xt-rminationi d-s enn-miîs di
ce même peuple.

C'est à vous que la l>î-ovidlence- a confié I

les sainls pruinipels r-ligietux, vouIs jet-iez i:
t-lle 1l-s busies dii toute la vie clihétheiene C'e<s
à vus îd vei lji-r sur la famîiille, sut te boitordI.
et suir la r-égul-arité de si-s murîs. C'est à cotu

bonne gré(e et à votre piété qu'il appartient de i
sanctitier ceux a qui vous ites unies par le lien1
du mariage, Par la parenté ou par l'amnitie.

Personnei, mieux que vous et avee plus le
douceur, ne cunsole les atmigs, n'assiste les ma-
lades, ne devine et ne soulage les besoins les
plus i ciés les malheureux. Et la faiblesse
mêîme de votre sexe. qui vous donne droit à un
respeet et à des égards tout peciaux, vous
donne aussi plus de liberté et d'autorite pour
parler ou pour faire taire avec plus de frani-
chise et de ferneté et are plus de sueces
votre blâme, votre raillerie, votre mépris con -
fondant l'audace des impies heaucoup mieux
que ne le pourraient l'autorité et les arguments
de l'bomme le plus respectable.

Des lors done que cous vous -tes assoiées

pour la défeise des intpts religieux, pour1
être les gardiennes des honnes umSurs et pour
vaquer à les euvres de nisericorde spirituelles
et corpoielles, il est incontestahle que vous ve-
nez uissamment en aide aux associations
d'ionies fondées pour ces imeies objets et
dans ce mênie but.

En outre de vos dons et de vos bons otliees
qui vous honorent ganidemlient, toutes ces oc-
cupations au xqielles Vous vous livlrez ajoutent
a VOs lier ites et leur donnent un nouveau et
tres-nbile relief, (u'il nous est très-agreable
de v<os exprimer. Et tandis Ile Nîous Nous
felicitons avec vous de votre association, Nous
vous recoimandlons île(e redoubler le soins et
de vigilaie, et à isute que gramiissent les
maux de notre epu, pour mnener en avant
votre iuvrîie comluncée, dans la conviction
que plus grands auront été les obstacles à
Vaminre, plus grandes seront les divines ré-
compenses.

,il attendant, très-chères filles en désus-
Christ, icevîz comme gage de ces recompenses
la hénedictioi Apostolique que Nons vous don-
lons de tout citqur à vois toutes, ei témoi-
gliage île Notre paternelle bieiveillanîce.

IDonne a àRoie, près Saint-Pierre, le 30 oc-
tofib 187f, de Notre Pontificat la trente et
unièm -ucaimîée.

PIE IX PAPE.

ÉCHOs P ARLEMENTAIRES

La législature d'Ontario est en train de se
distinguer. Elle a discuté dernièrement uie
iesure tendant a donner le droit le suffrage
aux femnes. ette nesure, soumise au vote, a
rallié louze voix. C est douze île trop, comme
l'a lit fort bienî un lojýiîl. l'fiantre b-il pouir
accorder le di it du ote aux fi s/le/ferniers
noi-propriétaires a reçu lappui de la iiajorité.
Sansvouloiral u 'S.re
Posséder les fls(le u 1tivattitrs àue1 einch
électoriale, on ne ut contester néanmoins que
cette démnarcleI de la législature de Toronto ne
soit nl pas vers le suftrage universel, et par cou-

; séquenlt unie démarche regrettable. Dans notre
province, les cultivateurs qui veulent trainsfor-
ier leurs fils eh électeurs, ont tout simple-

ment recours pour cela aux moyens que la loi
teur fournit, eîî cédant oui trarsportant à leurs
héritiers, par exemple, un lopin le terre le la
valeur requise. Cela est légitime et correct.
Mais, autrement, autant vaut étendre tout de

-suite le suffrage à tous les prolétaires que le
l'accorder aux fils le cultivateurs quiiuie sont
pas propriétaires. Le (Vobe lui-même a blâmé
îette loi du liarlement d'Ontario.

r La législature de la Nouvelle-Ecosse s'est ré-
unie il y a quelqtues jours à Halifax, pour sa
session annuelle. Le discours du trône roule
en grande partie sur la question des better tiras,
et il coîîstate que le gouvernement fédéral n'est
pas disposé ai prolonger le régime actuel.

Toutes les législatures provinciales sonît ar-
tuellenîeit en session, en mime temps que le

t arlement fédéral, à part celles îe Qiiuébec et de
a Colombie.

it-rcier, mais nous soliaies heureux de voirI que
la Chambre des Communes nle partage pas son
opinion et reconnait qu'elle a besoin de la Pro-d
vidence.y

Il a été déUcidé, après quelque discussion, Ile
la trire îlu conmenement des seancels serait
prononcee dans une seule langue, par l'Ora-N
teur. Ainsi, quand il arrivera que 'Orateur
soit Français, il lira la priere en français.

Maintenant, ou se demande pourquoi 101j la légis-
laturele Québe ne suivrait pas ltxemli dui
parlement fédéral -Qu'est-ce qui emp-eerit,
par exemple, d'ouvrir les sessions provinciales
par une cérémonie religieuse ? Nous faisons la
suggestion, sanîs la discuter.

uei pluie le livres bleus est tomb- sur n.os
d-petés pendant la dernière semain. Rapport
du maitreénéral des postes, rapport lu teve-
nu île l'intérieur, rapport <le la marine et des
yêcheries, etc. Nous remettons à un prochain
numéro le résumé de ces voluumineuîsîs et pré-
cieuses compilations, qjui contiennent l'iist,îire

innterielle et fimancière îlî pas.
Le sujet qui occupe davantage latteition du

public, en ce moment, est le hudget soumis aux
Chambres il y a quelques jours. Ce document
était attendu avec impatience. -Leiniistre

des finances constate nun éfieit de pîrès e deuIlx
muilliohis pour la dernière annéle. Il sugger,-
e nume temps uine augmiientation de taxes sur
certains objets, dont les principaux sont le thé
et le tabac, pour combler le vide ilusé dans le
cotfre public par la crise fhancier. -

Les journaux quotidiens sont engagés à ce
sujet dans une vive polémique. la /ine
et les autres feuilles conservatricîs reprochent
ait gouvernement d'avoir causé le d-fiit en
augmentant inconsidérément les dépenses peu-
bliques. Lt-s journaiuix ministritls, tels que le
Xîluw/ etI ' iewn/, répondentnil disant
qlue l'embarras des finances est li Lu la crise et
non au gouvernement.

(Quoi qu'il en soit, il appert d'après le Bil-
ye/ Smerltch eM. Cartwright, que les dépenses,
pendant la deierire année fiscal(-, ont atteint le
ehiffre de $24,488,000, et les recettes celui de
$22,587,000, laissaint un léfi/A île $1,910,00.
("est le déficit le plus considérable qu'on ait vu
eu ce pays, de l'aveu même île l'honorable miu-
nîistre.

Le Herald( le Nw-korkl a envoyé à Ottawa
un île ses représentants, pour assister à toutes
les séances eu prévision de débats orageux au
sujet hes menaces l séparatio faites par les lé-

putîls de la Colombtliie.

Il n'y a pas tii de dléhuat important à la Cham-
bre des Commune,%,s à part le débat sur le bud-
get qui s'est fait entre M. Cartwright et M.
Tupper. Aucun vote n'a encore ité pris.

M. Roy, candidat conservateur, a été éliu à
Kanuiraska, commeii dpute aux ('onihiiuies,
i remplacement il.e l'ion. M. Pelletier, - r
une nmjorité île 40 voix, contre son adversaire,
M. Perrault, libéral.

un télégramme d'Ottawa dit : "Il est rumeur
qu'à l'expiration de leurs termes il'office, la-
quelle a heu cette anée, trois li-utenantscou-.
verneurs, l-s buons. Morris, lilley et Archibald,
vont rentrer dans la vie piihique a tive et
feront la lutte aux prochaines élections gé- 
raIes pour les Coununes."

CHOSES ET AUTRES

La Russie et la Turquie une sont pas les seules
puissances qui activent leurs armemuts en viue

'une conflagration européenne. L'Autriche
fait aussi des préparatifs sur une grande échelle,
et l'Angleterre ele-nêiie travailleiuer.ujini-

ument à l'organisation de ses forces en prévision
d'une uLerre immédiate Pendant qIle l'on <hs-
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cute, au prlement, sur la itissioii elord Salis-
Les séceuCis le la Chambre des Comuiines, à bury et l'éhec de la conférence de Constanti-

Ottawau, stourent depuis quelques jours par nople, on travaille avec activité dans l'arsenal
une prière, qui est prononcée par l'Orateur lui. de WoohichP t dans l-s autres ports le l'An-
mnme. Cette pri'reii li ciste dans une invoea. gleterre. Un correspondant crit de Londres,
tion à la Trl lnité, pour la famille royale, le parle- à ce suijet :
ment ilipé1 rial et le parlement fedéral, suivie " Les ebriennts, hit loin de se ralentir,
de l'oraison doinicali I. l'orateur Anglin, ont pris depuis quelque temps tun nouvel essor.
qui est catholique, oimence et termine cette J'ai quelquefois occasion d'aller duit côté de
prier u par le signe de la Croix. l'abbaye île Westminster, en fae de laquelle

citte innovation est due ài M. MuIaDonall, stationn nt constamment les sous-ofliciers raco-

député de T'rito, qui l 'ioposée dis l'ouver- leurus, reonnissales iuu n ud de rubuns trico-
ture de la session. lérée à ni i comlité, cette lores qui toibe(le îleur coiffure, et touujours en

proposition fuit ioptî par ceu toité, puis par ci; ocuasious je vois déti ler une quarantate de

la Chambi ei-m?ême, it elle a été mise immié- nouveauxu ngagés qui viennent de toucher leur

diatemient en pratique. Aiusi, ai comihence- shilling de prime et que l'on conuit en troupeu
mente chaque siace, h pisident récit lai chez le magistrat, pour y faire leur dclaration

priri consaréi, îiîlnt que ls niemubres de sous la foi i userment.
la Chambre se tioiteut debout et n t-silnc-ie. " En outr i, s murailles extérieursîles eHorse

Ou ue peuit qu'approuver iette résolution(lu d iar/s, ou se trouvent, vis-à-vis île cette fe-

nos iéhu Cés ('est une afirmîation de fi ilité- nette qui vit tomber la tête ditunoble mais trop
tienne qui réjouit et rassure, iin temtpus de faible 'harlesI lr, les bureaux du commandant-

léfaillaice gnérale et d'aposti. Il est ns- en-chef île arnée britannique, S. A. R. le duc

laut de songer que tnis ulgislatuirsi(l lon etnt de Cambridge, sont littéralement tapissées

chu ie jour leurs travaux en iivouaut I tno utd'une foule d' affiches de toutes les couleurs, in-
du IDieu tht-s i-ltritieus i-t tt i a t sua po- ita(t p les promesses séduisantes les jeunes
teetion - Et poiurquoi n'e serait-il pas aini igens a entrer duas tel oiu tel régiment, attendu

Ne sonneuiis-ious as udans uiui pays chrétieiu que le prix d'eigageient varie selon lumequ-
'ni léput fiattiux, M. -de (oss, de la Co- l' n hm sit fa(r le shilling donné iar le raco-

loiei , a jugé iinvenubl- d'accueillit la po-Wt leur n'et, propremenIt upaler, qui un sorte de

sition de Ml. McDonald par des sarcasm e/iir àD pour scelitle e cotitrat eu atten-
D'après i-icemousieur, il n'y a pas plus de rison dat sa ratiheation par ,le magistrat. Or, ans

pour les députés de prier L)ieu enouvrant leurs les temps cahum, C'est L peines i l'onu voit deux
del iértions, qe pour ui maa-lni eut ouvrnut ou trois île ces afliches, et il y a trois jours, j'en
soU mttauasinI 1h1pot se fire que A deNi Cosms ai compté quarante-six."

puise se pausser de Diuil dans sa boutique dl h-

Les élections uli Maire et des Echevins de
Montréal ont lieu le 1er mars. Nous odonnerons,
dans notre prochain numéro, le résultat de la
votation.

La souscription à l'adresse qui doit être en-
voyée au Souverain-Pontife par les catholiques
du Bas-Canada se continue avec suces. Le
uînu ildes signatures est dej trs-grand, et

hoit in aule quej e montant oirmé par les tf-
tramds qui accompagnent ces signatures sira
icomnsiterable. Malgré les difficultés et les emi-
barras pieiuniaires de hure presente, notre po-
pulation veut faireinti effort pour présenter àt
hef august de l'Eglise une offrande qui té-

moigne de sa foi et de son dévouement atu Saint-

Il y a aussi plusieurs adresses particulières
quî i sut envoyées à Rome, en mêe temps que
celles de la province. Aimsi, lUnion Catholique
de Montreal a, de.s le mois de anvier, prepare
une adresse spéciae qui acere te se signer.
On reiarque, en tête del cette liste, le nom de
M. le Dr. Hingston, Maire île Moîntréal, et l'un

-s plus anciens membres de l'Union Cat1o-
lijue.

Nous avons publié, dats notre dernier nu-
méro, à titre de curiosité, une rumeur assez iii-
vraisemblable, d'après laquelle Mgr. l'arche-
veqi- île Québc aurait adressé au Gouverneur-
Général une opile du dernier mandement de
Igr. Linigrin, pour la faire tunsmuUttr- au gou-
vernemnt impériail. Nous ignorons où cette
nouvelle i uté puisée par les journaux quoti-
(liens qui Pont p u bliée d'abord, mais elle pol-te
a sa fice ime une appairence e fusseté,
pouri n pas dire autre chos, qui furappe. Aussi,
l'ou n'a pas été surlpis de lire da os ls mêmes

journaux, peu de temps aprs, le démenti formel
donné à cette rumneur par le secrétaire mnime uie

gr. Tasciher-au. Personne ne conteste l'or-
tioloxie de la doctrine de Mgr. lAngei n 

: les
itholiquis qui n'appoIuvent pus son iund-
ment, le le critiquent qu'au point le vue de
l'opportunité. L démiarche attribuée gratui-
temtent à Mgr. Parlclevî-êue avait donc un ca-
ractere étruange, qjui faisait voir à premi-re vuie
son invraisematinc. Il semble qu'il n'y ait pas
lietu de douter que l'opinion soutenue par Mgr.
Langevin nei soit celle de tout l'épiscopat ia-
nadien.

Les Jésuites ont toujours le Privilège et l'hon-
nîeur l'eêtre l point de mir des ennemis de A
religion, en Europe et dans touitesh- les parties Iui
monde. Ciest unr i/le qlui leur a été décerné d'a-
vance par J.-C. lui-meme, dans 1 Evangile. En
France, les radicaux considèrent la compagnie
île Jésus comme leur ennemi le plus redoutable.
Il a paru, dernièrement. à Paris, une nouvelle
brochure, apres tant dautres, contre les je-
suites. Cet ouvrage, qui ne fait que réchaiuufler
des -alomnies et des mensonges déjà séculaires, a
été accueilli avec faveur >ar la presse rép>ubli-
caiie. (i a fait une réserve, cepundant. Les
radicaux sont d avis tue les livres sont passés île
mode depuis lontitemps, et que le moment ile
t'ce/ion est venue. C'est l'idée qu'exprimîîe le
journal île M. Gamhetta, laits un articeh dont
'nous extrayons le passage suivant :

Pour se -dé-udre ountre une Iuissance aussi
redoutale (celle des jésuites), il semble que ce
soit bien pu de clhoses que des écrits ; en effet,
tous les livres 1i l'ou a publiés coutre la Coi-
pacgniî- îe Jésus, i t le ds nu/-iu.îicu'onît
qu'un moment retardé et non pas empêché ses
monstrueux développements, rendus plus faciles
encore aujourd'hui par uille complicités qu'elle
n'avait pas autrefois. Il serait puérile, sans
doute, d'imaginer que îles feuilles de papier suf-
tiront seules à cette euvre île préservation so-
ciale. I/ yfitidrait joire, er/ est binoi-
pris, tot au enseib/c J imoyense id défense que

nîi m'OS ps- à -er ici/, ainsi quei e-s dis-
puiçi oiîîligiee fleut.

Il est facile uc devinerla nature de ecs moyens
de énque la "uplulque Fiançeé"' ne cut
pas, oit os-i repioser. Ce sont les moyens
employés Par les repuhlicains voltairiens de
1793, et par l-s assassins del la commune de1871.
L'Unirrs, qui cite ce joli passage de la feuille
gambettiste, fait suivre cet extrait des remar-
ques que voici:

-Le fusi//ez-mi e iu sénateur Challeimel
ferait bien à un moment donné ! Mais c'est en-
core une erreur, sénateur Chtallemel ; c'est en-
core une ilhsion, épté Gahietta ! Semtez des
proscriptions, seumz des fusillades, et nous vous
promettons qu'il toussera encore de la graine de
jésuites!

" N'imuporite, i-es meuîssiuurs île la I/ipub// per
ont unui dri/le di îeî lu die compîrenre et dl'uap-
pliquîer lua liberté.''

L e anaien// hllie h -ul îîruilu t uh
îlelacoîféi-t c ibs iiir/cluitî-ritdLu Quiat

ir l'hou .M-tiaucreomenuaQube
(iu limme nou 01 avuuions annuîonic, l'hon.u M.

C huvuu ua dionnei Lt l'I stitut, unhe coniférenice
inutitîle h:t "'Sihi m cvnr t-t Légendilis." Dan)uus lai
p:remière paurt ie il nious aparlé du vieux Qué-

loint au-ie tuant di vervce i-is tmpis joîye-ux, que
leuiturs si- sonit ir-tirés conviainîcus que1nuous nie savonîs plus ntous amulser muainutenanuit, et

que hnos pèeres civuaient danuîs unu âge dl'or oùt'en
nui était tncou.ulu

" Quiittant enîsuit- lui prose, le conuférnîcier-
îîouîs uu liuionté i-h vers, d-s l/-gendeîs luugubrens t

-noîir-î-, dei ces histoirîs e-ffrayantes qjiuit t fait


